
PRIONS, CETTE SEMAINE, EN UNION AVEC L'ÉGLISE 
Dimanche 30 mai : La Sainte Trinité (C) - blanc 
Lundi 31 : Visitation de la Vierge Marie - blanc 
Mardi 1er juin : Saint Justin, martyr - rouge 
Mercredi 2 : Férie - vert 
Jeudi 3 : Saint Charles Lwanga et ses compagnons, martyrs - rouge 
Vendredi 4 : Férie - vert 
Samedi 5 : Saint Boniface, évêque et martyr - rouge 
Dimanche 6 : Le Saint-Sacrement du Corps et du Sang du Christ (C) - blanc 

Très tôt, la foi chrétienne fut attaquée tant par les païens que par les Juifs. Ceux-ci lui 
reprochaient de pervertir la foi d'Abraham en un seul Dieu, puisque les chrétiens semblaient 
affirmer qu'il y a trois dieux : le Père, le Fils et l'Esprit Saint. Dès le 2e siècle, l'Église dut 
réfléchir sur son expérience trinitaire pour l'expliquer et la défendre. De longs débats déchi-
rèrent l'Église pendant plus de trois siècles, malgré les nombreux conciles qui essayaient de 
trouver un consensus pour définir la foi. 
LES TÂTONNEMENTS 

Les premières explications de la Trinité consistaient à dire que Père, Fils, Esprit étaient 
ni plus ni moins que divers modes de présence de Dieu dans notre monde. Un peu comme 
une maman exerce sa maternité en étant pour ses enfants tantôt infirmière, tantôt cuisinière, 
tantôt professeure. Mais cette manière de comprendre prêtait à Dieu une sorte de mensonge : 
il n'était pas en lui-même ce qu'il révélait être face à nous. Et cette explication cadrait mal 
avec les affirmations du Nouveau Testament où le Père et le Fils sont vraiment distincts l'un 
de l'autre. 

Une autre explication essayait de répondre à la préoccupation monothéiste. Elle 
consistait à dire que oui, la foi chrétienne, tout comme la foi juive, affirme l'existence d'un 
seul Dieu. Le Fils et l'Esprit sont des aides surnaturelles que le Dieu unique a créées pour 
entrer en contact avec l'humanité. Mais une telle explication, en plus de contredire plusieurs 
affirmations du Nouveau Testament, revenait à dire que Dieu lui-même ne s'est pas vrai-
ment révélé, qu'il n'est pas venu dans notre monde, et qu'il ne s'est pas donné à l'humanité... 
LA TROUVAILLE DE SAINT BASILE 

Finalement, on doit à saint Basile, le saint évêque de Césarée mort en 379, d'avoir établi 
la base logique pour mieux comprendre la Trinité. Basile s'appuie sur une analyse du lan-
gage et sur les concepts de la philosophie grecque. Il souligne qu'il y a deux types de ter-
mes : des termes absolus et des termes relatifs. Par exemple, dans l'affirmation «Paul est le 
père de Patrick», Paul et Patrick sont des termes absolus : il désigne quelqu'un qui existe en 
lui-même, quel que soit son âge ou son état (marié, célibataire, etc). Par contre, père est un 
terme relatif : il exprime une relation entre Paul et Patrick. Ainsi, dans la Trinité, Père, Fils et 
Esprit exprime des relations et non des absolus. Car en Dieu, il n'y a qu'une nature, qu'un 
absolu indivisible. Mais puisque ces relations en Dieu sont éternelles, le Père est père depuis 
toujours, comme si Paul et père devenaient synonymes. 

Ce fut au concile de Constantinople (381) qu'on donna l'expression la plus achevée de la 
foi chrétienne en la Trinité. On le fit à travers une formule, ou credo, appelé credo de Nicée-
Constantinople. Ce credo résume la foi trinitaire des Églises tant occidentales qu'orientales. 
Encore aujourd'hui, nous le proclamons dans nos assemblées liturgiques du dimanche. 

Georges Madore 

4. Comment comprendre la Trinité 


